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Ernst Wetter

Duell der Flieger und der Diplomaten
Huber, 1987

[Les combat's aeriens germano-suisses en mai-juin 1940 et leurs

consequences diplomatiques.]

Un ouvrage presente par le major Dominic-M. Pedrazzini

Pour la premiere fois se degage
'horizon encore nebuleux de l'histoire
aerienne suisse lors de la derniere
guerre mondiale, gräce ä l'ouvrage que
v'ent de publier le divisionnaire Ernst
fetter, ancien chef d'arme de l'aviation

et de la DCA.
Seule ä combattre durant le conflit,

notre aviation inflige ä la prestigieuse
Luftwaffe de sörieuses pertes relativement

au nombre d'appareils engagös.
Entre le 10maietle8juin 1940, en sept
Jours de combat, onze avions
allemands contre trois suisses sont
abattus. En depit de l'inögalitö du
nombre, nos pilotes reussissent, sou-
Vent ä deux contre un, ä repousser les

agressions dans notre espace aörien.
Ea DCA joue egalement un röle
efficace dans cette «police du ciel».

Tres vite, des complications
diplomatiques avec le Reich, menacant et
decu, exigent de nos autorites tact et
•ermetö. Devant l'öchec de ses tentati-
yes d'intimidation et de provocation,
Allemagne nazie döpeche des Saboteurs

sur les aörodromes militaires
suisses, ä vrai dire peu discrets et
rapidement arretös. (Habillös pour la
P'upart de facon identique par
economie sans doute et affublös de

tenues typiquement germaniques, ils
sont vite repöres.) Hitler et Goering
enragent de plus belle!

Ce dernier, cependant, n'avait pas
tari sur la valeur des pilotes suisses,

«temeraires gardiens de l'honneur et
de la neutralite de leur patrie», lors
d'une visite aux ateliers de Dübendorf
en 1927!

Au döbut du conflit, la 5e division
aerienne allemande (Ritter von
Greim) traverse en partie le ciel

helvetique, se rendant du sud de

l'AUemagne en France (Paris et
Marseille). Face aux escadrilles de

Heinkelbomber He-111, puis aux
chasseurs lourds de Messerschmitt
Me-110 (Zerstörergeschwader 1),

l'aviation suisse ne peut aligner que
quatre compagnies de Me-109 et une

compagnie de Moräne. La DCA, ä

peine formee, est armee de canons de

20 mm et de 7,5 cm.

Apres huit mois d'attente et malgre
plusieurs violations de notre espace
aörien, la premiere victoire suisse ne
date que du 10 mai 1940. Ce jour-lä, un
Dornier Do 17 est abattu entre
Bütschwil et Altenrhein. Le 16 mai, un
Hc-111 subit le meme sort entre
Dübendorf et Greifensee. Le 1er juin.
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un autre He-111 tombe pres de Ligniö-
res (Yverdon); une heure plus tard, un
violent duel s'engage dans le ciel de

Porrentruy: un He-111 doit atterrir en

catastrophe ä Oltingue (France) et
trois autres sont touchös. Le 2 juin, un
bombardier du meme type fut
contraint d'atterrir pres d'Ursins; l'un des

rescapös allemands ne survivra pas ä

ses blessures. Le 4 juin, la Luftwaffe
decide de donner une lecon ä ces

aviateurs prösomptueux en envoyant
une escadrille punitive de 28 Me-110 et

d'un He-111; deux Me-110 allemands
sont abattus contre un M-109 suisse.

Insatisfaits, les Allemands essaient

d'attirer les Suisses sur territoire francais,

mais en vain! Ils retournent en
Suisse, mais lä, notre chasse fond sur
eux et, ä 5000 m d'altitude, engage le

duel entre Le Locle et Saint-Ursanne.
L'un des pilotes suisses est tue; comme
decoutume, Goering fera deposer une
couronne sur sa tombe. En outre, deux

appareils allemands sont touchös et
tombent en France. Le 6 juin, la DCA
abat un avion dont l'öquipage arrive ä

sauter et aboutit chez nos voisins
francais. Le 8 juin, le dernier combat
aörien important est engage. Les
Allemands voulaient leur revanche. Elle
eclate au-dessus de Saignelegier - Oen-
singen - Saint-Ursanne. En döpit de

forces inegales, les Suisses repoussent
l'attaque et infligent de sörieuses pertes
ä leurs adversaires. S'ils ne comptent
qu'un blessö, l'ennemi deplore
plusieurs morts.

Ces «incidents» mirent notre
neutralite ä rüde epreuve. Son

maintien dans les airs fut plus difficile

que prövu. En un premier temps, on
appliqua les Conventions qui se

revölerent d'ailleurs souvent inopö-
rantes. La politique influenca ensuite

notre röaction, en raison des menaces
nazies qui allerent, le 20 juin, jusqu'ä
l'intcrdiction de vol de notre
aviation!

Sous faccusation d'avoir engage le

combat aörien au-dehors de ses fron-
tieres, le gouvernement suisse dut, bon

gre mal gre, adresser des excuses, sans

quoi on pouvait s'attendre ä une

döclaration de guerre.
Le Reich recupörera ses pilotes

internes et ce qui restait de ses avions.

Goering insistera aussi auprös de nos

autorites pour que les Me-109 achetös

en Allemagne lui soient retournes,
sinon il ferait cesser d'approvisionner
la Suisse en charbon! Hitler reprit la

question et, apres l'öchec de ses

Saboteurs, fut amene ä reconnaitre
notre bon droit. II faut admettre qu'en
l'occurrence l'habilete de Pilet-Golaz
ne fut pas ötrangere ä ce revirement de

la part des Allemands.
Si, pour des raisons de securite dont

on ne mesure pas encore assez les

contraintes, l'aviation militaire suisse

fut parfois entravee, eile n'en reste pas

moins le symbole d'une volonte de

defense absolue.
Avec moins d'öclat, certes, nos

diplomates engagerent aussi un duel

harassant de menaces et d'incertitu-
des. Cet ouvrage rötablit ä point la

part des choses.

D.-M. P
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